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ASSEMBLÉE NATIONALE.
Séance d'hier lundi.

Au milieu d'un silence général, M. le pré-
«ifient fait pari à la. Chambre que tout le bu-
rau et lui ont été d'avis que la représenta-
ion nationale devait venir au secours des
inondés du Midi en ouvrant une souscrip-
tion. , ,

A droite comme à gauche celte communi-
cation est accueillie par des murmures
' ^ S n étSdonné, M. Corbon propose à
son tour qu'à part la souscription parUcu-
lière l'Assemblée vole une somme de
100,000 fr.

M. de Saint-Pierre demande qu une rete-
nue de traitement de 15 jours soit faite au
profit de la souscription.
Malgré l'excellence de ces propositions,

l'Assemblée n'adopte définitivement (mais à
runanimité) que a motion de M. le duc
d'Audififret-Pasquier.
Une communication faite par M. Du-

faure a élé accueillie également avec satis-
faction.

M. le vice-président du conseil, a-t-il dit,
sera de retour à Paris mercredi ; il nous in-
diquera donc la pensée du Président de la
République ; chaque ministre aura alors à
demander à l'Assemblée les moyens propres
i venir au secours des inondés.

En attendant, le gouvernement se rallie à
la proposition faite par M. Depeyre.

Aux applaudissements de toute la Cham-
bre, la commission du budget a déclaré
adopter également la proposition ; elle s'est
réunie séance tenante pour rédiger le rap-
port. Avant d'aborder l'ordre du jour, M. le
président fait part de la mort de MM. Carion
etCrespin.

Les quelques paroles émues qu'il consa-
cre i l'oraison funèbre de ces deux honora-
bles députés sont applaudis à droite comme
» gauche.
Après deux voles de crédits, la discussion

«s chemins de fer est reprise.
t.elte discussion a élé interrompue par la
'«cture du rapport déposé par M. Duclercq,
"" nom de la commission du budget.

A1 unanimité, la commission approuve la
jetaande de crédit de 2 millions et propose
e voter des remerciements aux autorités
«miaires et civiles, aux simples soldats et
. * ^urageux citoyens qui ont montré
nées dans ces terribles jour-

députés présents volent par ac-
pjop^s les crédits et les remerciements

\

sersV- P̂P®̂ ' d® M. Christophle sur le Sénat
c o n o i n « " x députés. Voici la
tifs T; remarquable exposé des mo-

précède le projet de loi :
loure r̂^ f^^? comprendra la nécessité d'en-
détoui, nouvelles d'hommes
«i'oii iu «demandera pas aux candidats
leur suffira de savoir que

f̂econJf,^!;® ^ l'accord des partis que l'oeu-
25 février 3 pu être

'î^'il se m.M®"' "î"® accord subsiste,
manifeste dans le pays au moment

des élections ; c'est grâce à lui que l'avenir
appartiendra à la République.

Malgré les prédications violentes, les agi-
tations des partis, la longue incertitude de
la politique intérieure, le pays a vu, sous la
République, revenir les jours de calme et de
prospérité.
Il a appris que c'est de lui-même qu'un

peuple libre doit attendre l'amélioration de
ses destinées. 11 n'hésitera donc pas à sanc-
tionner le projet que, d'accord avec le gou-
vernement, nouisvous soumettons. »

Chronique générale.

La commission constitutionnelle s'est
réunie sous la présidence de M. de Laver-
gne.
La commission examine quelques amen-

dements et repousse celui de M. Cherpin re-
latif à la convocation des Assemblées, ainsi
conçu :
« Dans le premier paragraphe de l'article
substituer la date du 20 novembre à celle

celle du seibnd mardi de janvier.
Elle repousse ensuite celui de M. Marcou

ainsi conçu :
Remplacer les art. et 2 par les dispo-

sitions suivantes :
€ Les deux Assemblées, le Sénat et la

Chambre des députés sont permanentes.
» Elles se réunissent, chaque année, le

second mardi de janvier ;
» Elles peuvent s'ajourner à des termes

qu'ellesfixent ;
» Pendant la durée des prorogations, une

commission composée des membres des
deux bureaux, de douze sénateurs et de
douze députés nommés au scrutin secret,
aura le droit de convoquer les deux Assem-
blées en cas d'urgence.
» Le Président de la République aura

également le droit de les convoquer. »
A lafin de la séance, sur la proposition de

M. Laboulaye, on désigne les orateurs qui
défendront
rapport deslepporuovjoeitrcs•

o

»
pn*ustbitluictsio.

nnel relatif au

On est convaincu, dans l'entourage du
vice-président du conseil, que M. Bufifel est
de plus en plus décidé à bien déterminer la
situation vis-à-vis de l'Assemblée, et à poser
avant la prorogation de la Chambre une
question de confiance.

On s'est préoccupé, dans ce même en-
tourage, des hommes qui pourraient être
appelés au pouvoir en cas de retraite de M.
Buffet.
On commence à comprendre que la res-

tauration de M.deBroglie serait un coup
hardi et dangereux, et que M. de Fourtou
est trop entreprenant et surtout trop partisan
d'un pouvoir personnel.

Aussi assure-t-on que M. Buffet, bien con-
vaincu de la difficulté qu'il y aurait à cons-
tituer un nouveau cabinet, compte que cette
considération fera reculer même les gau-
ches, qui, dit-on dans quelques groupes,
pourraient perdre au change.

«

On lit dans l'Officiel:
Par ordre du ministre desfinances, le di-

recteur général des manufactures de 1 Etat
est parti pour Toulouse, afin de porter des
secours aux ouvriers de la manufacture des
tabacs, et dont la plupart habitaient les

quartiers inondés et sont sans abri. La ma-
nufacture n'a élé que partiellement envahie
par les eaux. Il y a peu de tabac perdu.
Le travail ne sera pas suspendu, et les
ateliers vont être immédiatement réorgani-
sés.

* *

Le ministre de l'instruction publique vient
d'adresser aux recteurs des diverses acadé-
mies une circulaire les priant d'inviter tous
les chefs d'établissement de leur ressort à
ouvrir des souscriptions au profit des victi-
mes de l'inondation.

La souscription pour les inondés ouverte
sous le patronage de la maréchale Mac-
Mahon a déjà produit la somme de 64,i82
francs.
Tous les ministres ont souscrit chacun

pour 1,000 fr.
*

* *
Une souscription est également ouverte

dans les bureaux de la compagnie du che-
min de fer du Midi. Indépendamment des se-
cours de 25,000 fr. envoyés à la ville de
Toulouse, la compagnie s'est inscrite pour
une nouvelle somme de 25,000 fr. Les mem-
bres du conseil d'administration ont donné
8,000 fr.

> 1
* *

Trois décisions importantes ont été prises
par la commission des Trente.
Elle afixé la durée de la résidence néces-

saire pour être électeur à six mots; elle a
maintenu la législation de 4 849 pour les
conditions et l'établissement des listes élec-
torales ; elle a enfin adopté un amende-
ment établissant le vole sous enveloppes
fermées.

* *

Nous avons dit que le comte de Chambord
avait écrit au comte de Paris à l'occasion de
la mort d'un de ses enfants ; on annonce au-
jourd'hui une nouvelle lettre de Frohsdorff
pour désavouer le langage de M. du Tem-
ple à l'égard du maréchal de Mac-Mahon.

*
* *

Une correspondance, adressée le 24, de
Berlin, à la Gazette de Cologne^ dit que l'em-
pereur graciera probablement le comte d'Ar-
nim.

*
* * '

La Presse dit que M. Raspail est très-souf-
frant en ce moment. Il est âgé, comme on
sait, de 82 ans.
M. Raspail touche au terme de son em-

prisonnement. Il doit être mis en liberté
dans une quinzaine de jours. Il avait été
condamné, on se le rappelle, pour certaines
éphémérides de son almanach de l'année
dernière.

* «

Nous avons parlé, il y a quelques jours,
de la protestation de M. Krupp. On sait que
le fondeur prussien prétend que l'adminis-
tration militaire autrichienne contrefait son
canon.

Le Tages press, de Vienne, dit que M.
Krupp n'a aucun droit à faire valoir contre
l'Autriche, les inventions (si inventions il y
a) n'étant pas même brevetées en Prusse.
M. Krupp n'aurait mis à la disposition du
ministre de la guerre autrichien qu'une seule
pièce de campagne en acier fondu [King-
Gussthal-Feldgeschûtz) et non quatre, comme
il l'a prétendu.

Plus tard, l'Autriche lui acheta une demi-
balterie ; lors de ce marché, aucun droit ne
fut réservé par M. Krupp. Le canon prussien
a subi, en Autriche, d'importantes modifi-
cations, qui l'ont considérablement perfec-
tionné et dont M.Krupp lui-même a fait son
profit. Enfin, M. Krupp désigne lui-même
son système celui des pièces d'acier fondu à an-
neau; or, le canon Uchalius n'a pas d'an-
neaux : il est en bronze-acier.

LES INONDATIONS.

Nous continuons à résumer les dépêches
et les renseignements qui nous parviennent
sur les inondations du Midi.

Toulouse. — Toute la troupe est occupée
à déblayer les décombres du faubourg Saint-
Cyprien. Plus de 20,000 personnes se trou-
vent sans domicile. L'inondation couvre la
ville sur une étendue de trois kilomètres.
Rendant un juste hommage au dévoue-

ment montré par les soldats, le conseil mu-
nicipal a pris à l'unanimité la délibération
suivante :
« La garnison de Toulouse a bien mérité

de la cité. Une plaque de marbre perpé-
tuera le dévouement de l'armée et portera les
noms des soldats et des citoyens qui ont péri
en voulant sauver les victimes de l'inonda-
tion. »

Les familles des militaires morts partici-
peront aux secours.
L'on trouve dans le Progrès libéral^ de

Toulouse, les détails navrants qui suivent :
Le fait de la mort de M. le marquis

d'Hautpoul, dçnt on avait voulu douter pen-
dant quelques heures dans la journée d'hier,
est malheureusement trop vrai. Monté l'un
des premiers avec un gendarme dans une
barque pour opérer des sauvetages, il a été
bientôt entraîné par le courant. Le gen-
darme a élé assez heureux pour s'accrocher
à un volet ; quant à M. d'Hautpoul, il a saisi
un "Candélabre de gaz qui a cédé sous son
poids ; c'est ainsi que M. le marquis d'Haut-
poul a péri, victime d'un noble et généreux
dévouement.
L'hospice de la Grave a été maltraité. Son

jardin est absolument dévasté. Il ne reste
plus que quelques pans de mur de clôture
qui aboutit au pont Saint-Pierre enlevé hier.
La rue Réclusane a été le théâtre d'un

des drames les plus douloureux. On a
trouvé dans les décombres dix victimes
entrelacées. Deux respiraient encore. M.
l'abbé Razat a pu leur donner, avant leur
dernier soupir, le secours ds la religion.
Détail sinistre : le courant entraînait

les croix du cimetière, et une bière qu'on
n'avait pas eu le temps d'enterrer a été
amenée contre une maison qui s'est écroulée
quelque temps après, de sorte que cette
bière est en ce moment sous les décombres.
, L'hôtel des Trois-Pigeons, l'hôtel Coste
et l'emplacement de l'ancienne brasserie Cla-
verie, ainsi que les rues de la Laque et Es-
pinasse, ne présentent qu'un amas de rui-
nes.
Bordeaux. — L'inondation dans la Haute-

Gironde a été aussi terrible et aussi sponta-
née que dans la Garonne : le nombre des
victimes est déjà considérable.

Les communes qui ont le plus souffert
jusqu'ici sont celles de Bègues, Lamothe-
Laudron, Floudes, Barie, Bourdeilles. Au
maz d'Agenais, les habitants manquent mê-
me de pain.

Le maire de Bordeaux a adressé aux ha-
bitants une proclamation dans laquelle il

• f •
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fait appel à la charilô publique ; une sous-
cription est ouverte h l'Hôtel de-Ville; la pre-
mière liste a produit 1,120 francs. Le jour-
nal la Gironde a ouvert une souscription dans
ses bureaux. Les théâtres do Bordeaux se
disposent h donner des représentations au
profit dos inondés.

Voici sur l'inondation les détails que nous
empruntons au journal la Gironde:

« A la marée de cotte nuit, le courant de
la Garonne a été d'une violence extraordi-
naire devant Bordeaux.
» Les petits steamers-omnibus qui font

le service de Bordeaux à La Bastide, à Lor-
mont et ù La Tresne, ont suspendu leur tra-
jet.

» La rivière charriç des épaves de toute
espèce; beaucoup de bois, des meules do
foin, du bétail, des objets de ménage, etc.
Une charrette de campagne, qui a pu arri-
ver jusqu'à notre rade, est venue s'engager
dans un corps-mort, où, avec la force du
courant, elle peut occasionner des avaries
considérables, si par malheur ce corps-mort
venait h céder. Des ordres ont été donnés
pour le dégager.
» L'élévation des eaux devant Bordeaux

n'a pas été dangereuse à la marée d'aujour-
d'hui, dont la plus grande hauteur a eu lieu
vers midi, c'est à peine si les basses cales
ont été couvertes.
» Du haut de la rivière, près de Barsac,

on signale des désastres énormes. Plusieurs
{steamers de la Compagnie Gironde et Ga-
ronne, des gondoles ei des hirondelles ont été
envoyées au secours des malheureuses fa-
milles qui se sont laissé surprendre par la
crue.»

LaRéole. — La crue à La Réole est supé-
rieure ù celle de 1855. Le préfet delà Gi-
ronde est sur les lieux, organisant des se-
cours. On craint les accidents les plus gra-
ves.
Gérons. — La petite ville de Gérons est

complètement envahie. Dans la partie
basse, l'eau monte jusqu'aux fenêtres des
premiers étages et_ le flot s'avance vers la
partie haute. L'inondation a commencé hier
soir. A quatre heures elle s'accusait par une
crue de huit centimètres par minute ; à dix
heures, elle avait gagné, avec une rapidité
plus inquiétante, vingt à vingt-cinq centimè-
tres pal- minute.

Toulouse, 28 juin.
Le Président de la République est parti ce

matin pour Tarbes.
11 visitera demain Auch et Agen.

Saint-Gaudens, 28 juin.
Le maréchal de Mac-Mahon a quitté Tou-

louse à 5 h. 30, après avoir remis un se-
cours personnel de 12,000 francs aux inon-
dés.
Il a décoré un ingénieur pour services

rendus pendant l'inondation. Il a traversé à
pied le quartier Saint Cyprien, où la troupe
est occupée à construire des bivouacs psur
les habitants qui se trouvent sans abri.

Le maréchal est allé en voiture jusqu'à
Emphalo (?], où il a pris le chemin de fer.
Il a été reçu à la gare de Muret par les

autorités, 11 a° complimenté la gendarmerie
et les Frères des écoles chrétiennes pour la
conduite qu'ils ont tenue par l'inondation.

Le maréchal a remis un secours de 3,000
fr. pour les villages environnants, qui ont
été très-endommagés. Il a été salué à Saint-
Martory par l'archevêque de Toulouse, qui
était en tournée pastorale au moment où
l'inondation s'est produite.
Le maréchal est arrivé à 3 heures à Saint-

Gaudens ; il a été reçu à la gare par les au-
torités. Il repartira en voiture à Mâcon pour
Montrejeau.
M. Buffet, rappelé à Versailles pour la

discussion de la loi sur les pouvoirs publics,
ne restera pas jusqu'à la fin du voyage.

La population fait au maréchal un accueil
très-sympathique.

Agen, 27 juin, soir.
La Garonne est rentrée dans son lit à

Agen. On s'occupe d'épuiser avec des pom-
pes l'eau qui remplit les caves et les endroits
bas. , ,
Le grand mal, à Agen, a été causé par un

courant dévié de plusieurs kdomètres à
l'amont et qui a pris la ville à revers avec un
excès de 1 mètre 50 sur la hauteur naturelle
de la crue. Il Y a beaucoup de dommages
individuels et une dizaine de morts dans la
campagne. Beaucoup de bestiaux ont péri.

ChroHiîfiie Locale el de, TOiicsL

SOUSCRIPTION
POUR LES INONDÉS.

Les récits du Midi sont navrants ; tous les-
coeurs sont émus, et de toutes parts s'ou-
vrent des souscriptions pour le soulagement
de tant de malheurs,
La charité est impuissante à égaler les

désastres publics ; mais elle se doit à elle-
même d essayer de soulager les maux pri-

Nous recueillerons dans nos bureaux les
ollrandes que l'on voudra bien nous donner,
et nous les transmettrons au Comité qui est
déjà organisé,
Nous faisons appel à tous nos conci-

tovens, riches et pauvres, sans distinction
d'opmion. En présence d'un semblable fléau
et de tant de misères, tous les citoyens sont
faits pour s'entendre, et sur ce terrain on
s'entend toujours dans notre pays.
Envoyer le plus et le plus vite possible,

tel sera le but de chacun.

Un avis que nous venons de recevoir, et
que VEcho Saumurais publiera demain, nous
apprend qu'une souscriplion pour les inon-
dés est ouverte au secrétariat de la Mairie de
Saumnr.

Le général Lewaschow, commandant la
garde impériale russe, vient d'arriver à Pa-
ris. Le général a obtenu du ministre de la
guerre l'autorisation de visiter l'Ecole de
cavalerie de Saumur.

Un de nos jeunes concitoyens, M. Henri
Freslin, qui vientd'obtenir un brillant succès
au concours académique de Rennes, a été
désigné pour prendre part au concours gé-
néral entre toutes les académies de France
pour la composition de morale et littéra-
ture.

Le Festival d'Angers.
On lit dans le Journal de Maine-et-Loire :
K Dimanche, à midi, la Société Sainle-Cécile ,

escortée de la compagnie de Pompiers, musique en
tête, partait de l'Hôtel-de-Ville, pour aller à la gare
chercher les diverses sociétés chorales et musicales
qui s'y trouvaient. La foule, groupée sur le passage,
était déjà énorme : aux jours de fête, Angers devient
une véritable fourmlllière.
» A une heure moins le quart, les diverses so-

ciétés prenaient place dans le Jardin du Mail. Nous
n'avons pu compter exactement leur nombre , mais
nous croyons, sans exagérer, qu'il y avait bien de
30 à 321 sociétés.
» Chaque musique, en défilant de la gare au jar-

din du Mail, jouait son morceau ; et ce n'était pas
le côté le plus agréable et le moins piquant de la
fête. Pendant ce temps, sur tout le parcours, des
jeunes gens de bonne volonté faisaient la quête au
profit des inondés du Midi.
» M. Blavier, maire d'Angers, accompagné de

tous ses adjoints et de deux ou trois membres seu-
lement du Conseil municipal, attendait sous le
kiosque du Mail.

» MM, les colonels du 10" cuirassiers et du 32® de
ligne, et MM. les officiers supérieurs de la garni-
son avaient bien voulu se joindre à l'administration
municipale pour recevoir les hôtes si nombreux qui
avaient répondu à l'appel de la Société Sainte-
Cécile.
» Le défilé terminé, tous les directeurs et prési-

dents des orphéons , fanfares , harmonies , etc. ;
sont venus sur l'estrade, ont formé le cercle, et
M. Blavier, maire d'Angers, leur a souhaité la bien-
venue en quelques mots pleins de coeur et de cour-
toisie, regreltant seulement que si peu de* mem-
bres du Conseil municipal eussent répondu à son
appel. M. Blavier a remercié ensuite tous ces bra-
ves jeunes gens, rangés autour du kiosque et leur a
souhaité à tous les succès qu'ils méritaient. Ces
quelques mots ont été vivement applaudis.
» Chaque société reprenant alors son ordre de

classement, le concert donné par les harmonies et
les fanfares au Jardin du Mail a immédiatement
commencé. M. le chef de musique du 66" de ligne,
venu de Tours, présidait le jury. Il y avait dans le
Jardin du Mail de très-nombreux auditeurs.
» A cette même heure, la musique du 32'et tous

les orphéons se rendaient au théâtre pour le grand
concert annoncé. La salle a été trop petite, et l'on
s'écrasait littéralement à la porte. »

« Le concert du théâtre a été ce qu'on espérait,
dit le Patriote: h mmqm de notre sympathique
32" de ligne y a dignementfiguré ; elle y a recueilli
les marques non équivoques do l'estime qu'elle a su
conquérir parmi lesfines oreilles de la population
angevine. La Société Sainte-Cécile a doucement
chatouillé notre amour-propre local en chantant à
nouveau, sous l'habile direction de son chefsi dé-
voué, M.Simon, le morceau qui lui a valu la mé-
daille d'or, à Rouen ; elle a peut-être été encore
plus admirée en entonnant le choeur de \'Exil. La
Chorale de Poitiers, dont la réputation n'est plus à
faire, a recueilli autant d'ovations qu'elle a chanté
de morceaux: c'est une Société admirablement
conduite et oii règne un remarquable accord ; voilà
ce que nous avons pu constater dimanche.
» L'école primaire supérieure nous a donné le

spectacle gracieux d'un choeur de jeunes gens, dont
beaucoup promettent d'excellents artistes pour l'a-
venir; les voix argentines du groupe de tout jeunes
enfants ont particulièrement fait sensation.
» Signalons aussi l'orphéon de La Flèche, fondé

tout récemment en octobre 1874 et qui paraît des-
tiné à recueillir de complets succès, sous l'intelli-
gente impulsion de son jeune directeur.
» La recette a été considérable et les quêtes en

faveur des inondés, ont paru fructueuses.
» Au Mail, le concert de jour a été très-remar-

quable ; nous devons signaler particulièrement la
MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUMUR, dirigée par
M. Meyer, elVIIarmnnie de La Flèche, dirigée par
M. Guiard.
» Signalons aussi l'Harmonie de Corné et la mu-

sique municipale de Beaufort-en-Vallée.
» Parmi les fanfares, nous avons applaudi celle

des POMPIERS DE SAUMUR et celle des Ponts-
de-Cé.
» Nous voudrions pouvoir parler plus longue-

ment de cette fête splendide ; l'espace nous man-
que aujourd'hui ; nous voulons peindre le charmant
spectacle que présentait le soir la belle promenade
du Mail, illuminée de milliers de verres de toutes
les couleurs ; cette foule brillante et gaie se laissant
aller aux douces émotions de l'harmonie ; cet impo-
sant concert où toutes les musiques déversaient à la
fois des torrents d'harmonie sur des oreilles avides
et surtout ce magnifique morceau du Vin d'Anjou,
qui a été bissé avec acclamation, au grand hon-
neur de M. Favre-Danne, le chef estimé de la mu-
sique du 32'. »

Le tableau est ainsi complété par le Journal de
Maine-et-Loire :

a Nous avons raconté plus d'une fois ce qu'est
une fête de nuit au Mail ; celle de dimanche peut
compter parmi les plus belles, et c'est aux descrip-
tions féeriques des Mille et une Nuits qu'il faudrait
en emprunter le récit. Illuminations, temps, foule
et festival, tout était à souhait : et, devant ce specta-
cle, les plus indifférents et les plus endurcis étaient
forcés de s'écrier : Bravo, c'est beau 1 »

A dix heures du soir, a eu lieu au milieu des ap-
plaudissements de la foule la distribution des ré-
compenses, dont voici la liste :

OrpliéoBs.
Médaille de vermeil, offerte par la 'société

Sainle-Cécile d'Angers à M. Puisais, direc-
teur de la société Sainte-Cécile dé Poitiers,
membre d'honneur de la société Sainte-
Cécile d'Angers.

Médaille de vermeil : M. Raveneau, di-
recteur de la société chorale de La Flèche.
Médaille d'argent : M. Roëss, directeur de

l'orphéon de la Possonnière.
Mention honorable : M. Jacquier, direc-

teur de l'orphéon de Saint-Vincent, de Sa-
vennières.
Mention honorable: M. Biotteau, direc-

teur du chant au pensionnat de M. Che-
vrollier.

Mtisitittes A'Uarmome.
Médaille de vermeil : M. MEYER, direc-

teur de la MUSIQUE MUNICIPALE DE
SAUMUR.
Médaille de vermeil: M. Guiard, direc-

teur de la musique municipale de La
Flèche.

Médaille d'argent : M. Viau, direcleur de
la musique de Corné.
Médaille d'argent : M. Normand, direc-

teur de la musique de Beaufort-en-Vallée.
Mention honorable : M. Cohu, directeur

de la musique de Trelazé.
F a u t ares.

Médaille DEJ vermeil : M. HALBERT, direc-
teur de la fanfare des POMPIERS DE
SAUMUR.

Médaille de vermeil : M. Vergeaud, direc-
teur de la fanfare des Ponts-de-Cé.

Médaille d'argen^MpT'^
de la fanfare de Brain"ur

Médaille d'argent T î ^'^'on ^
teur de la fanfare de dir
vennières. ^"'"'-Vinceni' (J

Mention honorable • M n . '
teur de la fanfare des S
La distribution des médailles

compenses terminée, la Société S a i m ' « té
compagnée de tous les directeurs
diverses sociétés, s'est rendue d a n s

du Cercle du Boulevard. 'S'^ n̂iesaJ
Lafaçade du Cercle était illuminée.,

sion administrative avait voulu fêter '
jour, et un cordon de brillantes l u n , I ï^
les formes
ppéérriieeuurrss,, eettd,. ucceegttrtteeaciffeoouiissx., pérdeifsiqcue.e MtMo |i !"'Aciers.,
miinifinaiiT on-iiQr f̂ . 'OUSeil]

belle salle du Grand Cercle. vaste et
Cette seconde fêtea été charmante, nn .

succès des vainqueurs, on a bu à une f^ '
ne, et surtout à une pareille réunion.

Ainsi que nous l'avons annoncé, des on î
été faites, depuis midi jusqu'au soir, dans >
en faveur des inondés du Midi, par plasieuN '
gens de la Société de Sainte-Cécile. Elles m
duit, nous dit-on, près de 1,000 fr.

Les morceaux exécutés au festival d'i'
gers par les deux corps de musique de Sal'
mur, et qui leur ont valu chacun une m "
daille de vermeil, sont :
Musique municipale : la Grotte des fi,

fantaisie de L. Lavilledieu.
Fanfare des pompiers : l'Hommage à Ul-

sace, opéra inédit de Bléger.

Un habitant de la rue d'Alsace nous
adresse la lettre suivante ; les faits que si-
gnale notre honorable correspondant ne sont
pas l'oeuvre de l'administration actuelle, el
il suffira de les signaler pour qu'il soit fait
droit aux justes réclamations de celui qui
parle au nom des intérêts de tout un quar-
tier.

Saumur, 29 juin.
Monsieur le Rédacteur,

Il y a quatre à cinq mois, au moment où l'admi-
nistration fit placer, à l'extrémité ouest de la rue
d'Alsace, quelques mètres en avant du point d'in-
tersection de la rue de Lorraine, de très-grosses
bornes, vous avez dit à vos lecteurs : «qu'àpartir
» de ce point, la rue devenait digue de protection
» du quartier de cavalerie, que l'on voulait empê-
» cher la circulation des voitures afin d'arrêter la
» dégradation, et que d'ailleurs la municipalilé
» était en instance afin d'obtenir de l'Etat les tra-
» vaux nécessaires qui permettraient, d a n s u n court
» délai, le rétablissement d'un libre parcours.»
On aurait bien pu répondre que cette mesure

était prise à un moment bien inopportun ; ques''®
dégradation était à craindre, c'était pendant la sai-
son des pluies, et que ces bornes étaient plan»®
juste au moment où la belle saison nous r e v ena i t e^

ou les promenades sur les digues d ' e n c e i n t e allaw ^
recommencer. Est-ce que pendant 1®
l'été l'administration ne pouvait pas faire.ses
mandes pour obtenir les travaux indiqués?
le temps leur manquait pour avoir une so u^^^
avant le retour des pluies ? En outre, et cette ra^ ^^
dispense de toutes les autres, est-ce que, dep
construction de la levée du P o n t - F o u c h a r d a

de Saint-Florent, l'ancienne digue d'encem e
pas surabondante ? . • ^^^^^ ;
Telle ne pouvait donc être 'a ^ ĵ B̂iot

mais, soumis comme t o u j o u r s , nous n avon
et nous nous sommes résignés à attendre. ^^^^^^
Cependant, le temps marche et cho-

désireux de voir notre rue débarrassée ® , jjjas,
quante barrière. Les charrettes, même ce^ ^^^^^^^^
des rues Beaurepaire , de ® voituf®̂
sont obligées de faire un long détour ; ^^^
ne peuvent plus circuler librement g, e0
sace continue à être transformée en v ^^^^^^
véritable cul-de-sac. Est-ce "ï"® gjjoses?
condamnés à voir s'éterniser cet état pj

E n ce moment on c o n s t r u i t sansc"^
ouvre une nouvelle rue, et les ' l̂és ^''
bornes, pourraient arriver de plusie
fois, ce qui hâterait les travaux. . ^^^ jjjf.
Bien plus : chaque jour, en ce te sa ^^^^ d̂e.

officiers de l'École font à ^'' li^t^i^ l
militaires ; ils suivent les rues de Lorr ^^ j
sace.pouréviterlepavéetlesefflbarr j



arrivés au point où se dres-
^ ^ s e m b l e n t dire : « Halte-là, on ne
lot sont obligés de rompre leurs rangs,
Lsepas' " 'Lre et de passer péniblement un à

BD. ne proteste-t-il pas contre le mam-
p l)"" «concevable barrière. Je ne parle que

lien de"®"®' promeneurs qui ne peuvent passer
et en maugréant.

qa'eo gurtant bien facile de planter cesbor-
jl eût éle Qu quinze mètres plus loin,

tes, S' "^"jy.del'à du point de rencontre de la rue
j.gst-à-d'f® a ^^ de la digue de protec-
ae Lo"'''®"'®et la circulation n'était pas inter-
tioj était
roBiP"®' ^gj Monsieur le Rédacteur/ d'em-
^^ 1 colonnes de votre estimable journal

pf"'®̂ Tr devant le pouvoir municipal ma récla-
P'"' ĝiit-être ainsi parviendra-t-on à se faire

^'ailleurs, à qui donc réclamer aujour-
écouter ; a a '

d e m a n d e r a i s encore pourquoi les ordures
tas devant les maisons, les débris de vais-
tessons de bouteilles, si dangereux pour

^" ĥ vaux, séjournent si longtemps dans notre rue
l'enlevés qu'à peine une fois par mois?

a i n s i dans le reste de la ville?
• z Monsieur le Rédacteur, l'assurance de

jïsidération la plus distinguée.
UN HABITANT DE LA RUE D'ALSACE.

CAISSE D'ÉPARGNE D E SAUMUR.
Avis aux déposants.

En exécution de l'article 4 de la loi du 7
mai 1853, le conseil d ' a dm i n i s t r a t i o n in-
forme l'intéressé que le dépôt ci-dessous
énoncé, abandonné par son t i tu la i re depuis
I8i5, sera, au prenaier j a n v i e r , converti en
renies sur l ' E ta t , et que toutes les inscrip-
tions de rentes achetées par appliGation de
celle mesure seront remises à la Caisse des
dépôts et consignations.
L'ayant-droit est, en conséquence, invité

à faire, avant le 31 décembre prochain,
toutes les diligences nécessaires auprès de
la Caisse d'épargne p o u r prévenir la conver-
sion de son dépôt en renies, et la consigna-
tion des inscriptions de rentes.

Le dénommé ci-dessous, par suite d ' un
paiement qui lui a été fait en 1 8 4 5 , a laissé
un reliquat qui, ayant été capitalisé,, lui
donne droit, au 31 décembre 1 8 7 5 , à la
somme ci-après désignée. *

M.DUMAX-BAUDERON, MARIN, âgé de
28 ans au U mai 1843, né à Saint-Nicolas-
i Whapelle (Savoie), facteur d'instruments,
domicilié à Saumur, rue Baurepaire, aura
• droit, le 31 décembre 1875, à 39 fr. 65 c.

efl

Caisse d ' Ép a rg n e d e S a um u r.

Séance du 27 juin 1875.
,/g™ents de 169 déposants (S4 nouveaux),

Remboursements, 7,248 fr. 15 c.

INCENDIE A THOUARS.

Mercredi dernier, un incendie a détruit le
moulin du Vicomte, à Thouars.

wteus'est déclaré à 4 h. 1/2 du matin.
Dremi Poofpes de la ville, arrivées aux
U f ^ d'alarme et suivies bientôt
atnen^ ^^ maison de détention
la orri, escouade de détenus sous
quCr - Ollivier, leur directeur, atta-
M ih l'incendie,

inuiii ôus les efforts furent
qu'un m. "'est plus aujourd'hui

de ruines.
peur et d'habitation. la machine à va-
'«uvées r ont seules pu être
luées annr considérables et éva-
sont ^ 60,000 fr.,
5̂,000 fr pour une somme
, PODul^r ^""^Pagnie la Générale.

s'était rendue sur
et chacun a fait son

' ^ " ' • è r e t n p n t c omme s'étant par-
'• l̂eurde i = Ollivier, di-

avec é n a ? - d é t e n t i o n , qui diri-
ffères !nf ® de ses pompes ;

f'®": « n ' ^ r ? " ' " ' ' ® : méca-
i^^^blan
> poli in '

1les nomps.
lâtrmieer;nuSisoiuerrdd;eeaunune

ne
de

CES, UTILK.

recueillir
lecteurs tous les renseigne-

iT t î l r . enregistré et recommandé à
1 attention de tout le monde.

félZllT putrides animales ou
végétales Ainsi, une pièce dans laquelle se
rouvait depuis quelque temps de k viande
1 instant par suite du simple passage d'une
livre de café fraîchement bïûlé'. La mauvaTse

T M développe dans une maison
lors de la vidange de la fosse disparait ra-
pidement à la suite de fumigation avec le
caté. Le gibier mort saupoudré avec du café
se conserve frais pendant plusieurs jours.
Le moyen est surtout pratique quand le gi-
bier doit être expédié. ^
Le café est très-bon comme fumigation
ns les chambres de malades; dans les

épidémies il vaut en tout cas mieux que le
chlore ou l'acide carbonique, dont l'odeur
seule rend déjà malade.

Voici les titres d'une série d'articles qui se-
ront publiés périodiquement dans nos colon-
nes sous la rubrique : SAUMOR IL Y A CIN-
QUANTK ANS :

Bal à l'occasion de la fêle du couronnement.
Le répertoire théâtral en 1825.
Pose de la première pierre du pont de Saumur,

e jour de la Saint-Henri.
Lettre du maire de Saumur sur la fête du 15

juillet.
Violent incendie au petit village de Clermont,

commune de Verrie.
Inauguration du portrait du roi Charles X à l'E-

cole de cavalerie; bal à cette occasion.
Les réprésentations de Ligier à Saumur.
L'Ecole chrétienne: distribution des prix.
Service anniversaire de Louis XVIiï.
Distribulion de prix au collège; noms des prin-

cipaux élèves couronnés.
Séjour à Saumur du lieutenant-général comte de

Bourbon-Busset, inspecteur de l'Ecole de cavalerie.
Visite de S.Exc. le marquis de Clermont-Ton-

nerre, ministre de la guerre.
La fête du roi Charles X à Saumur.
Les modes en 1825-26.
Installation du maire et des adjoints de la ville de

Saumur.
Etc., etc.

Chronique Agricole.

LA DESSICCATION DES FOINS SIMPLIFIÉE.

Nous nous empressons de publier la let-
tre suivante et de la recommander à l'atten-
tion des cultivateurs. Nous l'empruntons à
la Gazette des campagnes :

« Ïaverny-Saint-Leu, 14 juin.
Cher monsieur Hervé,

» Dans le numéro de la Gazette des campa-
gnes du 22 mai, j'ai décrit mon procédé
pour préserver des intempéries et détério-
rations toutes les herbes soumises à la des-
siccation.

» Aujourd'hui'je reviens encore sur le
même sujet pour deux causes, dont la pre-
mière est que cet article m'a valu de la part
de mes coabonnés beaucoup de lettres aux-
quellesjene puis répondre individuellement:
c'est pourquoi je viens réclamer de vous
l'insertion de ma réponse dans votre estima-
ble Gazette,
» Parmi les demandes et explications qui

m'ont été adressées, je réponds à celle-ci.
Comment opérez-vous pour le trèfle, qui est
court, qui s'affaisse et ne tient pas facile-
ment debout?
» Voici ma réponse :
» En 1871 j'ai opéré sur un trèfle, dans

un champ élevé, par conséquent accessible
au vent ; le tout à très-peu près s'est tenu
dans l'état vertical où je l'avais placé ;
j'ai relevé de rares las récalcitrants ; mal-
gré le temps contraire, le foin a été par-
fait.

» Aussi je dis qu'il est possible, par le
moyen que je pratique, de récolter toutes
espèces d'herbes en vert, pour les consom-
mer à l'état sec, même par les temps hu-
mides et pluvieux. Aucune herbe, quelle
que soit sa souplesse ou sa rigidité, ne
peut échapper à une dessiccation convena-
ble par mon moyen lorsqu'il est bien appli-

^ y> Dans l'article où je décris ma méthode,
j'ai donné à ces espèces de moyettes le nom
impropre de capuchon, qui a pu fausser 1 i-
dée de plusieurs personnes. Le mot ruche
serait plus convenable pour un amas de foin
qui en a la forme, à l'exception que celle-ci
n'est pas coiffée d'un capuchon. Voilà pour
le premier objet de ma lettre. Le second
point réclame un peu plus d'explications :
il s'agit d'une amélioration pratique que

m'a suggérée la nécessité la semaine der-
nière.
» Mes foins de 1875 sont faits. J'ai opéré

d'abord par le fanage, vu la beauté du temps
et la persistance de la sécheresse.
» J'avais bien opéré lur une partie qui

était en meules; une seconde était sur le
point d'y être mise, il ne fallait plus que quel-
ques heures pour compléter la dessiccation.
Tout à coup, sans avoir le temps de me re-
connaître, un orage éclate, et verse l'eau en
abondance! Toute opération est suspendue.
» Le foin reste ainsi à terre pendant trois

jours. On fane pour ressuyer l'eau : peine
inutile!' ^ '
» Voyant mon foin sur le point d'être

perdu, je prends le parti de le disposer en
ruches afin de le soustraire à une perte cer-
taine ; l'opération me paraissait difficile et
longue, et presque impossible. Couiment es-
pérer d'aboutir tous ces brins épars en tous
sens? comment l'herbe, qui par sa dessicca-
tion avait perdu sa rigidité, pourrait-elle se
tenir debout?
» Je me mis néanmoins à l'oeuvre, regret-

tant beaucoup de ne pas l'avoir fait en pre-
mier lieu. Je m'y pris absolument comme
les botteleurs pour confectionner les bottes
au pied de la meule ; je ramassai le foin
sans trop de précision , sans aboutir les
brins. Quand j'en avais une quantité suffi-
sante, je la posai contre terre en la roulant
pour l'emmêler; puis, m'appuyant forte-
ment sur un genou, je peignais le bout le
mieux abouti ; relevant le tout, je posais sur
terre la partie aboutie ; je tirais de cette es-
pèce de fagot oblong quelques brins que j'at-
tachais fortement en forme de liasse, quel-
que peu au-dessous du sommet; écartant
fortement la base pour lui donner du pied
et de lafixité, je renfermais en dedans tous
les brins épars, de façon que l'air y circulât
librement. Vingt-quatre heures après, la
dessication était complète; je posais un lien
tout près de la ruche , la renversai dessus,
la serrai dedans presque par le milieu, la
Uasse du sommet tenant toujours. La voi-
ture passe, on jette dedans ces fagots un peu
informes mais secs, arrachés à la pluie qui
les aurait perdus.
» Une autre portion avait été mise en veil-

lottes sans avoir jeté toute son eau. Encou-
ragé par l'opération précédente, je pensai
qu'il me serait aussi facile d'y soumettre la
portion en veillottes. L'opération fut plus
prompte, n'ayant qu'à prendre la veillotte ;
en l'allongeant, je lui donnai une forme
mieux appropriée assez correcte ; je la pei-
gnai et la desséchai comme je viens de le
décrire ; vingt-quatre heures après, je ren-
trais mon foin en bon état.
» II ne me restait plus qu'une partie qui

venait d'être cou
fanage. Pour cel

lée et n'avait subi aucun
e-ci, j'étais sans aucun

souci, persuadé que, par la méthode que
j'ai décrite dans la Gaze<ïeJ'arriverais à mon
but. Mais, comme je trouvais l'opération
longue, ennuyante, surtout quand il y a de
la rosée, j'avisai à un moyen expéditif et
commode que je m'empresse de signaler.
Armé d'un râteau, j'attirai à droite et à gau-
che sans déplacement, en forme de boudin,
la quantité que je jugeai nécessaire pour la
confection d'une ruche ; je la ramassai, la
roulai et la mis en ruche, comme je viens
de le décrire. Le 12 juin, j'avais rentré mon
foin parfait de qualité sans avoir subi d'al-
tération.
» Ce procédé est si expéditif qu'on opère

3lus promptement que le faucheur. Aussi, h
'avenir, je le pratiquerai pour le foin com-
me pour le regain, afin de n'être pas surpris
comme cette année.
» Plusieurs voisins, encouragés par mon

succès, m'ont imité. Bien que leur opération
ne soit pas aussi bien faite que la mienne, je
suis convaincu qu'ils atteindront le but
qu'ils se proposent : soustraire leur foin
aux caprices du temps.
» Je crois avoir tout dit sur ce chapitre

important.
» Ainsi, en résumé, la mise en ruches des

fourrages destinés à être consommés en sec
est facile, prompte, nécessite moins de main-
d'oeuvre i ûe la fenaison, et me permet de
traverser victorieusement les temps pluvieux
et humides ; pour cela on rassemble avec un
râteau de droite et de gauche, sans avoir
besoin de déplacement, la quantité qu'on
juge nécessaire ; on en confectionne une es-
pèce de botte oblongue, on tire les brins qui
dépassent par le bout le mieux égalisé, on
redresse le tout, eh posant sur cette partie,
l'autre étant debout ; on lire de la botte
quelques brins de foin, on les pose presque
au sommet, on serre fortement afin d'éviter

toute espèce d'éparpillement ; on écarte la
base pour donner de l'assiette et faciliter la
circulation de l'air, la dessiccation se fait
promptement, même par les temps les plus
contraires, sans surcroît de peine. Lors-
qu'on juge le foin sec, on pose un lien quel-
conque, on jette en voiture, yoilà du foin
parfait.
» Agréez, etc.

» VOLLANT,
» Cultivateur-propriétaire à Taverny-Saint-Leu

(Seine-et-Oise), membre de la Société des agri-
culteurs de France. »

Faits divers.

DÉCOTJVERTE D'TJN TDKNEL KOMAIN EH ALGÉUIB.

— Des agents des ponts et chaussées employés à
faire les études d'une conduite qui doit amener les
eaux de Toudja à Bougie, viennent de faire une
importante découverte. Arrêtés par une montagne
qui leur barrait le passage, ils songeaient à la per-
cer pour y faire passer la conduite par un tunnel
de 438 mètres.

Le journal la Kabylie raconte qu'alors, en cher-
chant l'endroit le plus propice pour y faire cet ou-
vrage d'art, ils s'aperçurent que les Romains les
avaient devancés dans l'exécution de ce travail:
l'entrée d'un tunnel ayant 2 m. 15 de hauteur à la
clef et 60 centimètres de section fut mis à décou-
vert par les pioches de leurs ouvriers.

Ce tunnel est probablement celui dont l'exis-
tence, révélée par une inscription trouvée à Lam-
bè3e,fut construit sous le règne d'Antoninle Pieux,
sur les indications d'un vétéran de la troisième lé-
gion Augusta, nommé NerriusDotus.

M. Pérou, dans son histoire de Bougie, raconte
« que le tunnel destiné à amener les eaux traver-
sant une montagne, fut attaqué à la fois des deux
côtés. Les plans donnés par le vétéran n'ayant pas
été exactement suivis par les ouvriers, les deux tun-
nels ne se rencontrèrent pas. II fallut demander, à
deux reprises différentes, le retour sur place do
l'ingénieur, afin de réparer les fautes commises en
son absence et atteindre le but de son entreprise. »
Lorsque, deux mille ans après sa construction, on

examine ce tunnel, la pensée est frappée de la har-
diesse, de la puissance et du génie de ce peuple,
qui, avec des moyens d'études insuffisants, et
n'ayant pas comme nous pour auxiliaires la science
de la mécanique, des instruments perfectionnés, la
poudre et la vapeur, est cependant parvenu à ac-
complir des choses qu'il n'est pas toujours donné
aux peuples modernes de pouvoir dépasser. Ainsi,
l'endroit où les Romains ont fait ce tunnel était un
point obligé : ils ont su le trouver et y exécuter un
travail rempli de difficultés.
Si l'on en juge par les parties de ce tunnel que

l'on a déjà déblayées, il est dans un assez bon état
de conservation, et il pourrait être utilisé pour la
conduite projetée, au grand avantage de la ville de
Bougie.

* »

Le Journal de la Vie domestique consacre
une jolie chronique à l'éloge du parapluie.
Lè chroniqueur, M. Arthur Mangin, nous

en retrace l'histoire pompeuse. Il paraît que
les origines les plus nobles doivent être assi-
gnées à ce modeste appareil.

Chez les Grecs, dans certaines fêtes de Gé-
rés, de Bacchus et de Mercure, on déployait
un parasol au-dessus de la statue de la divi-
nité ; c'était une marque de respect. Les da-
mes athéniennes et romaines, allant par la
Tille, se faisaient suivre d'un esclave portant
leur parasol ; et lorsqu'à Rome les patriciens
asservis et les affranchis opulents se mirent
à imiter les femmes dans leurs raffinements
de luxe et jusque dans leur toilette, ils adop-
tèrent le même usage, qui se conserva en
Italie, dans les classes aristocratiques, après
la chute de l'Empire romain.

Le parasol fut, au moyen-âge, un des in-
signes de la papauté, et dans les cérémonies
religieuses il faisait l'office du dais, qui ne
fut inventé qu'au treizième siècle. A partir
du seizième siècle seulement, on le vit adop-
té en France comme accessoire de toilette
par les dames de haut rang. Ce fut, je crois,
Catherine de Médicis qui l'introduisit à la
cour de France.
Jusque vers le milieu du dix-huitième

siècle — notez ceci — ce fut toujours le pa-
rasol, c'est-à-dire un meuble destiné à ga-
rantir du soleil ; car les personnes qui en
faisaient usage ne sortaient jamais à pied
que lorsqu'il faisait beau. En tempsdepluie,
elles demeuraient au logis ou, si elles sor-
taient, c'était en chaise où en carrosse.

ni,.
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PERCEPTION DE SAUMUR

jmn. sont priées de se lib^r^f T n ^ t a r d '

A NOS LECTEURS.

modifier"!?.,"!«nlf-"' P""®®®® profondément
Z.X A ,s concurrence des jour-

f " font-ils des efforts
Z T abonnés; les jour-
nauï bonapartistes abaissent leur prix ou offrent
on prime des montres en cuivre doré. Certains

""epublicains les suivent dans cette voie et
onrent des pendules on zinc ou des fusils de salon.
réorganisée sous le patronage de Députés de la

uaucne, V Opinion nationale n'a pas cru devoir
recourir à ces procédés. Sa rédaction, déjà si
estimée, fait tous les jours de nouvelles recrues :
M. L. Ratisbonne vient d'entrer à VOpinion natio-
nale et on nous assure que M. Pessard devient égale-
ment collaborateur de ce journal, où il pourra con-
tinuer, en faveur des institutions républicaines, la
brillante campagne que «l'ordre moral » était venu
si brutalement interrompre.

Abonnement : 16 francs par trimestre.
BUREAUX : 5 , HUE COQ-HÉRON.

LE PRINTIÎIPS, ""'^rVii^s""'™
publie chaiiue qiiitizaiiie les modèles les plus nou-
veaux de robes, iiianleanx, poloii.-iises, cnslumes
d'enfants, cliapeaux, coilïures, lingeries, ouvrages
de dames, tricots, guipures, tapisseries, crochets.

etc.; avec 12 feuilles de patrons en grandeur na-
turelle.

Six mois : 4 fr. 50. — Un an : 8 fr.

LE l'lUPiTEIlPS, "•'" ÏSI. rEr"'
publie en outre. d«ns chaque livraison, une belle
gravure de mode coloriée : avec les modes coloriées
et les patrons en grandeur naturelle.

Six mois ; 6 fr. 50. — Un an : 12 fr.

LE PRINTEMPS, " " " K O ' D T ™ '
publie une édition complète donnant, par an . 36
belles gravures coloriées, 12 feuilles de travaux et
48 grands patrons tout découpés en grandeur na-
turelle.
Trois mois : 6 fr.-Six mois : 11 fr.—Un an : 20 fr.
5 , vue des ViUcs-Saint-TUomas

(place de la Bourse), l»avis.

M, UIELLANT, médecin-dentiste, qui a
laissé de si bons souvenirs dans notre ville,
est de retour à Saumur.

Les personnes qui voudront bien s'adres-
ser à lui sont priées de le faire demander rue
de l'Hôtel-de-Ville, 17, maison BEUROIS, son
nouveau domicile.

EAU FIGARO
Teinture p'CheveuxetBarbe, garantie sans nitrate.
Parfum délicieux. Emploi facile. Résultat certain,•aw, Soilété d'Hitièu frujaiM, 1,B.-HomUi. UA. S k .
A Saumur, chez Bouché, 2, rue Sainl-Jean.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE année)
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à .-5 0/0.
Les demandes doivent être adressées h

M . RÉJOU etC'% banquiers, rue Le lele-
tier, 9, à Paris ; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-
tant aucune indication extérieure.

SSHrcUM^ «Je SaunwMr du « « j u i n.

l'"roiiicnl (l'h.) 77 k. n 80
2'qualllé. . 74 16 60
Seigle . . . . 75 12 —

Orge 65 n iO
Avoine 11.bar. 50 12 50
Fèves . . . . 75 18 —
Pois blancs. . 80 3a —

— rouges. . 80 30 —

Graine de lin. 70 — —

Colza . . . . 65 —

Chencvis. . . 50 25 —

Huile de noix 50 80 —

— chenevis 50 — —

Huile de lin. 50
Graine Iréfle 50

luzerne 50
Foin (h. bar.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes. .
— cassées

Cire jaune. .
Chanvres 1'°
quaUlé(52k.500)
2» _ —
3* — —

50
50
50

65
so
tio
100
55

2;.o —

COURS DES VINS.
BLANCS ( 2 hecl. 30 ).

Coleaut de Saumur, 1873. 1" qualité 9 à »
Id. 2' id. » à T5

Orilln., envir. de Saumur 187i, 1" id. » à 55
Id. 187i, 2- id. Bà 60

Saint-Léger el environs 1874, 1" id. B à 5r>
Id. . . 2' id. a à 50

LePuy-N.-U. e! environs 187*, 1" id. » à 50
Id. . . 2* Id. • à 45

Lu Vienne , 1874 » i 4e

••uai*,
ROBGRS (s l,

Souzay cl environs, n u
Champigny, 1873

Id. ' •
M.
I(J.

Vnrralns , 1873
Viirrains, 187i.
l'oiirgiieil, 187!l'

Id. ;
lil-, 1874.
Id.

lUwtinné
Chiiio», 1873.

Id.
Id. 1974
Id.

MEMm DE FEJi BE p^ ; ; ;^

SerTice d'été.

I>mrts de Saumur pow Pou-

if clu

^ ~ - dusoTr.
Poitiers pour Sau,n,r.

l5 45 "' t̂in, •
' - - cluso;

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire.géra,n.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 28 JUIN 1875.

Valeurs an comptant. Dernier
couri.

1
1 Dausae Baisse. Valeurs ai comptant. Dernier

cours. Hausse Baille. Valeurs au comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 % iouissaiite décembre. . . 63 9> * B s 15 Soc, gén. de CCMU industriel et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 685 B » B 6 25
4 1/2 Vojouiss. septembre. . . 94 15 « 35 » n comm., 125 fr. p. j. nov. . 730 » B > • » Crédit Mobilier esp., 'j. juillet. 640 B • B 10 B
5 Vo jouiss. novembre . . . . 103 85 B * B 10 Crédit Mobilier 201 25 )) > B B SociétéaultichienDe. j, janv. . 622 50 i> B 6 25
Obligations du Trésor, t. payé. 495 > B B S • Crédit foncier d'Autriche . . . 535 » » B e 0
Dép. de la Seine, emprunt 1857 247 > « » 2 p Charentes, 400 fr. p. j. août. , 357 50 2 50 d » OBLIGATIONS.
Villede Paris, oblig. 1855-1860 477 » 1 B 0 B Est, jouissance nov 557 50 2 50 » B

— 1865, 4 7 493 Ï5 » t> 1 25 Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 932 £0 B B 2 50 Orléans 318 25 B B B »
- 1869, 3 7 345 0 B l> B e Midi, jouissance juillet. . . . 692 50 » B 12 50 Paris-Lyon-Médlterranée. . . 315 B » » » B
— 1871, 3 V„ 315 e A 0 3 75 Nord, jouissance juillet. . . . 1216 25 B B 1 25 Est 304 B » B » B
— 1875, 4 V. 461 iO » » 0 50 Orléans, jouissance octobre. . 955 r 7 50 B fi Nord 3i2 50 > » » B

Banque de France, ]. juillet. . 3940 » B B 10 » Ouest, jouissance juillet, 65. . 593 75 B F 1 25 Ouest . 3 1 3 B » B B B
Comptoir d'escompte, j. août. 596 Î5 a B B B Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. D B B B B e Midi 312 B B B B B
Créditagricole,200 f. p. j. juitl. 490 D B B » B Compagnie parisienne du Gaz. 975 B B B 2 50 278 B » » B B
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 310 • B U > D Société Immobilière, j.janv. . 31 B 0 » B i5 210 B > » » B
Crédit Fonder, act. 500 f. 250 p. 920 D B B B B C. gén. Transatlantique, j.jnill. i32 50 B D 5 h 511 25 » » B B

CHEMIN DE FER n u t m
(QAlSIÎ? "'H

( S e iT i c e d ' é t é ^ a BHal i^yj,

DEPARTS M SAUMa VJRS ASGfiS '

- (s'arréieU-'.9 —

7i1 ——— Î0133213 ——— s~oir, om_albiH,
— «ptesi,
~ «inniblu,

DÉPARTS BE SAUMCa YIU TOURS
S heure» 04 mlnutci du msiin, omnibus-'inlin,
8 — 20 — ~ omnibui,
' ~ — — eipreii.
12 — 38 — lolr, omnibui.
4 - 44 _ _ _
10 — 28 — ... eipreji-pMii,
Le tram d'Angers, qui j'arrête àSauinur, atrlTeklUli

Etude de M' LEMARCHADOUR, no-
laire à Concarneau (Finistère).

ADJCDICATION
VOLONTAIRE,

Le lundi 5 j u i l l e t I S V S.
ik u n e h e u r e »

En l'élude et par le ministère de
M* LEMARCHADOBII , notaire à Con-
carneau (Finistère),

DU DOMAINE
DË

Près Concarneau
(Chemin de fer d'Orléans).

Vue sur la mer, situation excep-
tionnelle ;
Manoir style Louis XIII ;
Ecuries, avec boxes el padoxes,

remises, vastes dépendances, che-
nil , etc. ;
Trois grandes métairies, hautes

futaies, bois, pelouses, etc. ;
Belles chasses el pêches ;
Contenance : 182 hfctares;
Mise à prix : 300,000 francs.

Ulelie et nomlivcux nao-
MUer. \ o \ t u v e s , etc., pouvant
être acquis à l'amiable.

S'adresser :
A Concarneau, à M" G. LEMABCHA'

DODR, notaire ;
A Paris, À M%MOREL D'ARLEUX,

notaire, rue de Rivoli, n" 28;
A Nantes, à M' FLEUBY, notaire,

et à M. MUSSEAU, architecte. (319)

^m. ac® "BaiJ- ;BEÎ: Mt®.
PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères.

A VENDRE
D'OCCASION,

\ l u c Iietuc d e v a n tm e de
magasin en bon état.
S'adresser à M. VAUCELLB , me.

nuisier, rue Cendrière.

Etude de M*RENARD , uolaire
à Varennes sur-Loire.

A VE^MDRi:
A L'AMIABLE.

En totalité ou par parties, au gré
des acquéreurs,

UNE CLOSERIE
Située au lieu des Palis-Verts,

proche la station du chemin de fer,
commune de Varennes-sur-Loire,
comprenant divers bâtiments d'habi-
tation et d'exploitation, cour, jardin,
terres labourables el prés; le tout en
six morceaux, d'une superficie de
3 hectares 97 ares 34 centiares, telle
qu'elle est exploitée par les époux
Bruneau-Bressière.
S'adresser, pour avoir des rensei-

gnements, audit M* RENARD, notaire
à Varennes-sur-Loire. (337;

ON DEMANDE pour être do-
) mestique à la

campagne une femme de 40 ans
environ.
S'adresser au bureau du journal.

ffl. l . MAIIDIIIT BONGABD
A l'honneur de prévenir les habi-

tants de la ville de Saumur qu'il vient
de monter un étaliUssement de
pât i s se r i e et confiserie, rue
de la Comédie, 27, et que tous ses
efforts tendront à satisfaire sa clien-
tèle.
Il se chargera spécialement des

desserts pour noces et soirées.

L. HUET,
IVATtfBAMSTB-EMPAIl. IiKUB,

Rue de Fenet, maison Alleaume,
A SAUMUR,

A l'honneur d'informer MM. les
amateurs qu'il se charge d'empailler
toutes sortes d'animaux, d'après les
procédés les plus connus et les meil-
leurs.
Il construit également des arbres

artificiels avec oiseaux , pour l'orne-
ment d'appartements.
Le tout à des conditions Irès-avan-.

tageuses. (202)

APPAREILS CONTINUS
POUR LA FABBICATION

DES BOISSONS GAXEUSE.9
de toutes espèces

Eaui de Sellz , Limonades, Soda-Water,
Vins mousseux

Gazéification des Bières et Cidres.
DIPLOME D'HONNHUR

Médaille d'Or, Grande Médaille d'Or
et Médaille de Progrès 1872-1873

SIPHOIVS
à grand et à petit
levier, ovoïdes
et cylindriques

essayés à une pression de 20 atmosphères,
simples, solides, faciles à nettoyer.

Elain au l " lilre. — Verre cristal 1" qualité.

J, HERMANN LACHAPELLE
144, rue du Fanbourg-Poissonnière, Paris.
Envoi franco des prospectus détaillés.

Envoi franco du Guide du Fabricant des
lîoissons gazeuses, publié et estampillé par
Hermann-Lachapelle, contre 5 fr.

fmim o'ENCHE
dePASQUIER, pharmacien, rue

du Marché-Noir, Saumur.
Celle encre est luallérable el n'o-

xyde pas les plumes métalliques.
LE

JOURNAL BU DIMANCHE
BECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine avec IG
pages de texte el gravures inédiles
et un morceau de musique.

ABONNEMENTS :
Un an, 8 fr.-Six mois, 4 Ir.
Par un mandai sur la poste, au

nom de l'Admioistrateur,place SAINT-
ANDHÉ DES-AUTS, 11 > à Paris.
La collection se compose actuelle-

roenl de 30 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-
temporains.
Le volume broché pour Paris 3 fr.
d" pour les départements 4 fr

SOCIÉTÉ ANONYME DE LA

SAVONNERIE DES CHATELLIERS PRÈS RASIBOOIUEI
Au capital de 6 5 0 , 0 0 0 fr. Siège social : 44, rue de Provence. Pu

Marque de fabrique B . -D . — Médaille de mérite. Vienne 1873.
Savon 5 VAmer de Boeuf, breveté s. g. d. g. Sans

lainages, soieries, étoffes de couleur.
Chez les principaux Epiciers de province.

SAVON BALSA!!IIQUE H . " U . BREVETÉ S. G. D. G. AU GOUDRON DE NORT
Son usage pour la toilette prévient et guérit toutes affections de la peJ»
Chez les principaux Pharmaciens et Herboristes des Déparlemenls.

Wéçôt central : ta» , r u e des Halles, 2 8 . PAlUS
EXIGER LA MARQUE i S . - D.

Du CHIMISTE G O U L I A U O ,

Recommandée par les célébrités médicales.

Ce dentifrice a la vertu de conserver les dents, les
raffermir et les fortifier, les entretenir saines et blanches, en ^
les douleurs et la carie, détruire la mauvaise baleine, revwu ĵ^^^
gencives pâles, molles, saignantes, gonflées, guérir les deo |j
nées, soulager les personnes prédisposées au ' i-hjieiot
bouche dans un état de fraîcheur continuelle, en procurant a
une odeur suave el des plus agréables.

Prix dà flacon : 5 fr., » fr., 1 t»*.
Dépôt général, à P a r i s , rue de l'Entrepôt, 5.

A SAUMUR, chez H e n r i MACHKT, coiffeur, r^d'Or -

IWISE

A LA PORTÉE DE TOU
D'APRÈS LES TRADUCTIONS

De BITACBK et de POPK
Par F. MABUROIf,

• Ancien Magistrat.

lE MOS»®

F T i x : 3 f j r a n c s.

A Saumlir, chez GRASSET, libraire , rue Saint-Jean;
rue Saint-Jean, et au bureau du journal

. JAVAUD'
libf'i^

LE NAIRB,


